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t a mtau IID>H **'U enfeytii OB ««»• ! • 

Crier cette l u w , - amalaaj du lélé«ranhe 
nani"-" '" dàpêch* «auvent* : 

» Suii en reste, arriv* et toir pour dtatr. 

• Bonnw pért. » 
Q o t l q u t o m i n u t e ! s p r è i , Claire descenda i t 

i - sou» d o s e , m a bel le Claire t 
— R i c o . . . fit-elle e n é b a u c h a n t un sour ire 

m o u i l l é . 
V a i n e m e n t , aHe faisait de» «.fort* pour se 

« • • t e n i r ; ne p e u v e n t plu*, e l le «-'appuya aur 
l 'épaule de Georges et fondit e n l a r m e t . 

— Hait qu'aa-iu donc, ma Claire t demanda 
essui-ci inquiet. 

Georgo*. tant tamim, r*mbra*ta, étena* Au 
saeret pra*ea*tim*ut mai •touillait les veu* de 
c*U* qu'il H reprochait 4 **tl4 heure de trui-

Apraa svnir ambrante ton file, qui était allé i 
devant da lui, Ut ovulèrent en voiur*.G*or*es, 
enxioux, l'iakrroana aur MM* voyage. Burdia 
M ait, so*ekai, qu'il avait appria kbaa de 
T**** ebooes, htonollto néuaaitaicnt un entre-
le* aériens, qu'il* allaient avoir en priaente de 

Claire k ion arrivée rua Barbette. 
Geora.ee pensa que ion père avait aequia la 

preuve qn'il m i t été substitué * aon vér.tebls 
Se, et qtae t'était l'unique but de I 

dit aussitôt 
— Pfcr», Il n'y a rien de changé pat ce que 

tu aa appria là-bai ; je 

émotion, puii il dit 
- Non Geo, tu ee 

cela qui m'inquiète ; il y a de 
plutôt ta pauvre mère, me tachant 

poursuivi, a-t-elle voulu p u 

pauvre eaînte, la menacer. Ta mare, aon Goo, 
aa t'adraaaaat k «Mi, m'aurait prévenu. Au 
rette, la aituatioa malheureuse qui t w était 
fait, alora l'onlineoit, ai «Ile avait M le aulhwnr 
de perdre notre «nfant, k «a débarrasser an 
plua têt de l'étranger qa'eiie nourrissait.. Non, 
mon Geo, tu et mon flr», et noua ractif eroota 
tout cela bienWt. Haie ce n'«et pn* 11 ce qai «et 

— O u ' ; a t - i l d o n c f d e m a n d a George* 
quiet . 

— J'ai appria Ik-bai des choae i f u i c h a n g e n t 
loua n o i plana. 

— Ou* vaux-tu dira T d e m a n d a Georges , crai
gnant que i o n per* n'eut appr i t à N e v e n l'in* 
tr igue n o u é e à 1 note) , et ee i tn i tea . 

— J* te dirai c e l a devant e l l e , . . 
— Devant qui ? 
— Devant Claire. 
George» n'ota rien demander; il était con-

Îl'une tcène désagréable auait avoir 
•rbette; aon père avait apprit ta li al

la avec Martingale, et devant daife il .'allait 
obliger par un serment à renoncer h elle. 

C'est absolument ridicule, mait c'ett le propre 
de la jeunette de croire toujours aux choses im
puni blés. 

Ou juge facilement de la contenance qu'avait 
le pauvre gardon sous le coup de cette appré
hension. 

Son père acheva de le troubler tout a fait en 
lui reprochant doucement 

unent te fait-il,mon Geo, que tu n'aies 
e seule pensée pour ta mère .étant la-

aller h l'hoepfce de Jtav 
pte« ren—IgniowU enr la 
avaH teut eunté du jour M 11 «rail recentré 
Martingale. 

Celait In première mauvalM aettoi que celte 
femme lui avait fait involontairement corn

ait*». 
D M répondit paa. On arriva rue Barbette ; 
fnt Glaire uni vint recevoir Burdia. 

Celui remVaasa nvae effusion, puis tout ému, 
il lui prit Ut deux mains, et la regardant fixe-

«et, i) dit : 
— Mais, ou i I . . . Je fa r egarda i* toujours e t j e 

s m e t r o m p a i t p u . . . e l le lui r e s s e m b l e , la 
chère e n f a n t . 

Et la preeaant d a n t e s bran, (Il l ' embrassa de 
ou v e a u . 

Claire sour ia i t , tout in terd i te , George* étai t 
«méfait . 
— E n t r o n s , m e s e n f a n t e . . . Ai les au s a l o n . . . 

N o u s a v o n s à causer . Bapt i s te , rentre la m a l l e , 
Marie, prépares le couvert . D e n t d i s m i n u t e s , 

rut nous m e t t r o n t a tab le . Je crê*e de f a i m . 
Burdin rejo igni t lea deux j e u n e t g e n s 

l o o , là , il ' " 

L"B 

11 allait 
Georges ne le quittait pat du regard, prêt a 

l'interrompre par une prière, ai ce qu'il redou-

[donc d'an mol : Vowejb pouver pis TOUS nu 

I — Due dis-tu f demanda Georges. Tu n'as pas 
les actes f 

— J'ai tout... c'ait impossible... et, ajoutâ
t-il en riant, vous ne m'en vorei.pea plut 
malheureux peur cela. 

Georges regardait eoo père, cherchant a t'es 
• l i n . , . . r-a rtiTi. I M l U i l H lM i qu il voulait d ire . 

, se soutenant a aa 

émotion, ce que j'a 
e, que je ne tais co 
s pas faire de phrai 

appris là-bas 

s le dirai 

dans ses bras, et la soutenant, il lui dit 
Ne craint rien, enfant, nous nous aime-
mieux. . . puis, se tournant vers Georges, il 

lui dit: 
Claire est (a sœur.,. Claire, tu es ma 

fille, 
ulaire regarda Burdia pour s'assurer qu'il 

parlait sérieusement, et passa la main ~ 

mettant nu monde que ta mère mourut, 
pauvre Jeannie; on te donna set noms. Jeaume-
Claire, tu fus placée à huit ans chez la veuve 
Vsdet qui t'amena à Paris et t'apprit son étal... 
' 1) ! mon Dieu... qu'as-tu f 

Georges s'élança pour aider son père à tou-
nir la pauvre fille, qui perdait connaissance... 
Ils l'étendirent sur le canapé et s'empretaè-
nt autour d'elle. Elle revint lentement à elle, 
comme Georges était penché sur son visage, 

elle Ini prit la tète, l'embrassa longuement, le 

F II y eut M tilsaet pendant lequel lee deonl 
jaunes gens se tnanrAaical : il semblait an* 1* 
nature protestait sa e u contre celle révélation. 
Bnrdlndit ; 

— Allons, es va mieux matin I Allons, me» 
enfants, s table I 

DKUXlatM» PABT1B 

M»* B o r n a - * o n r i r e ' 

- I TE 
D K I r o o R N t s D'nrvrrte a n C H Â T E A U D O TiuiaV 

Un train direct , compote de* voi tures d e pre-l 
m i è r e el de seconde d a t t e , s'arrêta vert t ro i i ' 
heures dans le gare de P ô l e s ; ; loue les v o y a 
geurs descendant des premières c lassée compta, 

- - t caque Ton nommai t asaex cava l i ère tnen l 

i foornés d-mMtésT» 
_ . j voyageurs dea secondes é ta ient les v a l e t » 

et les femme* de chambre d m invités 
L'intendant dn eheteao vent recevoir les h«teaf 

du duc de Lerina ; il I M conduis i t h la plaee a*' 

l e s fourgons e t les pourvoyeurs, pour la l ivrée ' 
e t les bagages , 

Les voitures furent prises d'assaut, et que l - 1 

ques minutes après les post i l lons k perruque 
poudrée.vêtus de la petite ve s t e b leue k re troos- l 
s is rouge, de la culotte de peau j e u n e , chaussés) 
de grosses bottes et coiffés du c h a o e a u v e r n i , 
firent entendre le cl ic-elac ; l e s c h e v a u x en l evée 
entraînaient la -fournée» dan* un n u a g e de) 

— Ains i , c'est i i frère I 

Hôtel Continental 
t , P A R V I S ST MAURICE, 1 

M E N U 

Il Mrwedf 13 D&efflbrf 

Site» à la tileppatlae 
***** «o feMsasr r«,*a..oa*a.< 

Ctalcarè* S * -Mde 
FnJoaut rôtï hroche 

Salade de »•<•>•• 
Plan poatalliiat au rhum 

4tm.somprji 1!2 Bordeaux 

M DIVKHS 
n u i a ; DE ROUBAIX 

N o u s prions n o s c l i e n t s de ton-
j o u r s indiquer, sur leurs c o m 
m a n d e s de c o k e , le N u m é r o o u la 
grosseur qu i leur conv ien t . 

Le N* 0 o u grosseur d'une n o i x , 
le N* * ou grosaeur de l'oeuf, le N* 2 
on grosseur de 5 a 7 

ÉCOULEMENTS 
BÉCENTS ou ANCIENS 

Quériso* rapide et auurts pat" 

L'INJECTION JUPOMISE 
Prix 3 fr.; franco m a n d a t S a » 

rnrnMio A . F e r r a i l l e 
S83 , r. do Parla, LUXE 

IMPUISSANCE 
pertei aémintlea , incontioenci 
(furi.e.GaéHaoa a a a a r é « p. 
In P i l a i * . F E R R A I L L E 
Prix : 4 I r a a e a , enroi franc. 
contre mandat, p b a r m a c i i 
* . F E R R A I L L E , " . u . 
P a r i a , S U S , I . I I . I K . 

Aïï CORSET EUsGAin 1 

Vandorpe-Lava-

; me i l l eur mar-

s p o u r Mariées , 

n i e : l i n Bal lon 

G R O S i 

L O T S l 5OO.000HOO.000™ 
2 5 N u m é r o s p o u r 5 F r a n c s 

t irage d e s PANAMA d i x N " part. 
LOTS du 15 Décembre e l q o i n e e N " part . 1 " t i r a | e " d e > BONS EXPO. 
SIIION 1900 du 16 D é c e m b r e . A u . part . T i t r é e g a r a n t i , o l r i n t toute 
técuri té . L i l l e a p r è i t irage . P r i m e pour t o u t . 

Ecr ire de auile a u Journal r Impartial, 7 4 , rue Turbigo , PARIS. 

PHOTOGRAPHIE EUUN 
T - 4 , H u e P c l l a r t , 7 4 , R O U B A I X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 
Portraits très soignés depuis 5 fr. la douzaine 

Portraits Artistique» à 1 O fr. avec une 

MAGNIFIQ0E PEINTURE i L'HOILE SUR BOIS 

T O I L E S 

•JéaalHejaea 

T O U S G E N R E S 

toutes grandeurs 

V>* VAMJAS . H lflf.fi < Fondée en 18G6 

Alexandre DUMEZ 
S I l I r M K l H 

22, Rue Watt, 22 
ROUBAIX 

FABRIQUE 

DE «.RI..I *f.Ks 

Spécialité 

D ' O N D U L É S 

MEULAGE 

Polissage de Medm 

* FAÇON 

itaires fiu CHOCOLAT PARISIEN 
L. DELPLANQUE&CE 

Épiciers en gros 
TOURCOING, 72, rue de RoaUix et 4, rue St-Eloi, TSIMiMAG 

Oet ta iue t 

M. Charles POLACK 
Chirurgien-Dent is te 

S e , r n e a i n k e r m a n n , K O I I t . V I . V 

Visible tous les Mardi et Vendredi 

de S hearte à S hearea da aolr 

M. POLACK, se rend k domicile sur demande 

M A I S O N D E C O X 1 T X A . X C I S 

Pharaacie BRDNEiD, ne ie Lille, 2, lourwiiif 
;s jours des rhumes, (oui, bronchites, 
balsamique el les pastilles tolu, gOU-

dron,' codéine, prix 1 fr. r». —Huile de foie dé morue ambrée, le 
Wre 4 fr. S5. — Huile de foie frais de morue, blanche, sans odeur, 
Me facile k prendre, le litre i fr. 50. — Eroulaion d'huile de foie 
4* morue oreoarée e*ee de* fwee Irais, le litre r. lr. — Quinquina 
•rinhuttuco pour préparer un litre de vin de quinquina, le paquet 
de 90 gr. 0 fr. W. - Bandages herniaires k 9 (r. M>. 

Oodrinon en quelquea jour* de toutes le* maiad.es conta
gieuses, ecoulemeau, etc. 

EABX miûértiei et Spécialités avec grand rabais. 

GUER1S0N ASSUREE 
de toutes le* 

AfF8CTIÔN8 SECRÈTES, CO.ÏÏUIÏISES, RECETTES 
ou Invétérées, Maladies de la Peau, Vices du 

Sang, Syphylis, etc. 

par la Méthode Spéciale du Docteur O. DEl'X 

S'adresser A la 

Pharmacie du Trichon 
PUCE OU TRICHON, * ROUBAIX 

Pectoral sutfuro Balsamique D E U X pour la prompt* 
ruériion des rhumes. Brouchitoe aitrues et chronique*, 
Enrouement*, Laryngites et toute* affection* de* 
organes respiratoires. 

P U u l e s A n t i n é v r a l g i q u e s 

Exécution soignée de toutes les ordonnances médicales 

PRIX MODÉRÉS 
Tous cas produits sont de qualité supérieure. 

BON GENIE DE LILLE 
VEîJVjrjE. A O J F I : I ± J : D I T 

de toiles espèces de "arclianiists aix conditions les plis larges 

1,'Admiiiistralion du BON GÉNIE de Lille, 

4 , r u e tlu V i c u x - M a r c h é - a u x -

M o u i o n a , prévient sa nombreuse clien

tèle de Houbaix, Tourcoing et O o i x - W a s -

quebal, qu'elle vient de c o n s e n t i r m'as 

r a b a i s c o n s i d é r a b l e s sur tous ses 

articles et qu'elle offre u n e s u p e r b e 

p r i m e à tout ancien client recommençant 

un nouveau compte. * 

S a i s o n d ' H i v e r . — Immenses choix 

de Vêtements d 'Hommes, Dames et Enfants, 

tout laits, et de Draperies et Tissus lantaisic 

Haute Nouveauté en tous genres pour Vête

ments sur mesure. (Coupe et Façon irrèprochabUs). 

F a b r i q u e d e M e u b l e s . Meubles 

sur commande. Mobiliers en tous genres et 

Literies complètes. 

Livraisons discrètes f r a a c a a d o m i c i l e par la roilnre 
«le l'AdmiaUtration. —Le V o y a g e eut larest r c a i b o u r x é 
k tout acheteur venant k LUI.. 

S E U L S R K t » ' » K S K X T » \ T S s 

A Roubaix : M. Trélier, 168, rue du Collège. 

A Tourcoing : M. Loriden, 24, rue de Gand. 

A Croix : M. Brocart, 101, rue Kléber. 

BELLES JEUNES FILLE.SI! 

jonra vo.i «M tt pâles «t if ratigaéc.r 

Voua iftaorM «M c'est •(*«. qao l'anémi* «o 

dont U croUtancc ua pas nicuu son v.w. ;>'.,". 

otil IndMonii'N oatlMr répenriMlon sur tou*" 
»age«<k]»l'r«tne^pî o-«ll,trêtrio»ho«ptMifiiio 
1 pon>|iriiii«i gr,rt.a,i,, ,i',,i-r In.lnl» |.«r joui' f, 
ODttaièltfnwtSsMMitiUiMT.lUran.èdaUi'lttaéficr-
iqueconlrti'Mïmir.l.i,-!,:. ruM<tlaiH>ur«>ih<K><f. 
ffouveaux Mitieamenit FiM-CmarinH. 

' gchaaailloa Franco cotiu'i O'EO «n timbres-posU. 

fETJRor*ï:jE3HaT»ija 
Demande Partout des Agents Producteurs 

B I H T I * TIASiMES 

^tm^rrWria. io^ 'r 'R-^ 
i 40 ant a e i . • i A-4B ans. a a e . » i A KO am. i « 9 . a 

«Maseiana-acnts OraïutU l oa.aa.aM* «'Astu, sa, rana» 

I M P R I M E R I E 

u'flVEfllRDEROuMX-TOMGOIflG 
B u r e a u x : 

R O U B A I X , Rue des Fsbmunts 15, 
(Près de la Plaee 4 a Trichon) 

T O U R C O I N G , Rue Verte, 51 

PeARTESllSITE 

Paul Jtkrtchal 

^ian i'Jfomflli; 

I l é o n Oaubigny 

MADAK. HENRIETTE DENNEULIN 

Lfe CtTNT 

Cartes sur Bristol ; 1 fr.25 
Cartes sur Ivoire 1 ir. 45 
Cartes sur looire surfin. 2 » »» 
Cartes Deuil. S * >» 

TRÈS JOLIE BOIT& 

Écrire très lisiblement les r prénoms et adrewio. 

i rie chaque modèle. 

Très Belles ENVELOPPES 
à O lr. K O & O (r. T B le c e n t - « T . 

«77- en DEUIL : *tr. « K . le cent 

r de RottbaU Totirt 

LES AMOURS 
d'an l u terne 

P e u r J u l e s C L A K E T I E 

Elle l'cWile perlais lors.e'all. le rcacaotre dess 
ea . ia nos cour., comme ai elle e . avait peur. 
ta eiaMt eœ»a> a OU .sait peur de trop lai 
lalani llli e. WaaM. .»• k taiat lenan il « t !.. 
aaava.aaataaw.sW • a t a . a M a l . ïejtoés • • • 
aaetttr MU. Baml devait I. lit «a M.Lb.lde 
« e m et Wi du. : 

- «eil» oi aa et* a u H t » " r>,<c 

«• en. I s a n r *e CtaltaHU postait 

tr' 
i 4MM m anUe mile qn* 
' . I • * * * ' • 

i de (router, de s le* premiers DSS dan* la 
.. . la femme aimée k qui j'aurais démunie de 

partager ma »ie de lulUi l Dins un an, je serai 
docteur. 

nui lié 
Ce paleiot I 'MJ.I 

la rhanion j'aurai 

i fa donner 
eette jeune Itlle I El, ejae je reete * Paris pour y 
eomtattre ou que je me retire k Pierre-Bufière 
pour j vivre * c4te de toi, cette Jeanne, aperçue 
ainsi comme an seuil de ma véritable vie d* 
latte*, et qui ett bien lime la plua vaillant* 

rencontrer, avait partagé me* 

i r t v * . 
» , M fais, poortoei taraii-ee on rêvai 
£s*-ee ojn'elta aime «t GombeUe t I 

•n'alia s* pamt an'asawr t fct-ea napSisi-
eMaa* 1* «MHÉt aa*«a*M ma talaWa*«mal 
I B M H *k*v*a#* paart U ( «M ** «H 

et <Je fltvre* — de fijvrea que je ralmeeavte 
le* racontant, mon cner père, comme ai toute 
confulence était un adoucissement. 

Si pile m aimait! Il me semble que aa vie 
serait fixée que marié, toutes lea béaitation* de 
mon caractère cesseraient brusquement et que 
ie n'aurais shUia que ce dé-ible devoir : non 
lover et mon métier. 

Tu sai* mieux que personne, (oi, que je ne 
" ' - e libre-

tu l'a* 
but, et, j'eapère, mon lot. 
la jeunesse ne m'ont point tenté, 

i'en al tout de auile senti l'inanité. Et pues, en 
pteiae floraison dea vingt ans, le coup de feu-
are, qai BOUS a atteints ton*, en 70, a fait rapi
dement de moi un homme en en faisant ua 
aoldat. U me aemUe que ma jeunesse a été 

égal nesïfé 
la Béceaaité de vaoer ma via i une loaurs», 

lourd*, mal* vêtaient* Ua**, et, èoasi-j* tair* 
**-a*if»toe saaa-tlasia*. ta* Itirnili tatlhag* «t 

W*iii innli l iat klasjrs 1 1 L I - ' - I 
•aPBWti.p** chWHM k atnt * W | | | n t j m , faé <n «I i 

laissent aller i 

crois k une régénération n 
je voie avec peine que me 
de*, même les meilleurs, 
cette habitude stupide, qui 
ladie aussi, une maladie française qui s'appelle 
la blague. 

Quand je veux, k la salle de garde, bien ion-
vent, aborder ce sujet, montrant aux camarades 
que les Anglais par exemple, peuvent être un 
peuple dévoré de vices, comme Bien d'autres, ne 
f.H-ce qu'une certaine hypocrisie, mais qu'ils 
sont un peuple sérieux, que le* Allemands, qui 
a* nous valent pas k tant de points de vue, sont 
Ieuros, brutaux, affolés de militarisme, mais 
qu'ils sont redoutable* et forts parce qu'il* sont 
sérieux, plu* sérieux et disciplinés que nom, — 

Même k* meilleari, je (e le répète, même le* 
pins charmant*, se mettent k rire : 

— Ab I voilà Vikudrv qai M régénère et 
veut non* régénérer I dit Pedro, ee gai Pedro, 
ta •••* bien, M et gros gaxçen, le plu* sympe-
•WfM de a**», «t spirituel tt Wave, *t qui *c 
tarait, en u moment 4* Béfti, «aaaer k l * * en 
aoariant. nui* ami n'eawaméa pas M M N régé-

. atkff*, **MMM m dit, ttajaé hia^M *t <*m ala-
m gnjrn toorf »jpV aoea éa t'eatyH k i l iwnir -

l'ai donc pris, mon bon cher père, la vie per 
ion celé rude. 

Je ne tiens pas « un mariage riche. J'aurais 
voulu aimer ma femme en l'épousant et qu'elle 
m'aimai quand je l'épousereîs. Mlle Barrai se
rait pour moi la compagne rivée, douce et ré
solue k la fois. Et si jolie, avec ion front tout 
pAleaous les bandeaux plats de *•* chereui 
noiri t Tu vois, ie pense encore k elle. J'y 
pense toujours. Mon pauvre diable de cœur est 
plus mordu que je ne crois peut-être : 

Et avec cela, l'irritation s'en mêle. Ce Com
batte me porte aur les nerfs. Il était venu, hier, 
k notre repas du soir et je ne sai* à propos 
de quoi, dans la conversation il lança cette 
phrase : 

— Un chirurgien qui fait d* la poésie, c'est 
comme un de ce* bouchera qui font des rin
ceaux avec la grains* des mouton* abattus, *t 
leur plantent des roses arUiciallca dan* In 
chair de leor centra «ide I 

Je ne vouioi* paa avoir l'air de prendre érrae* 
tenait cela pour aaoi, moi*, k casse attaqua, ta 
ripostai pat m petit portrait A* certaine arttatoa 
qui *ontp*n* étreéteniant bwiiyttartaviAsoaW 

' la vie, toa *oeeo* on l'on 
posa* à la coasse,*** Pantakiens oui rwacmU 
a k Bonn* ; tt j'ai vu An* I* Unk M nw 

l t « r o t ^ » M a « « * M t a > 

sais que dès que l'on me blesse, ou ién 
i paiston s'en mêle, je deviens éloquent. Jo 
i moins très vivemeat ce que je lieuse. Jo 
s de cet homme comme je l'eusse souf-

avnit Ik, kcôté de mol, an jeune s:ulp-
pusse, qui travaille .dan* l'atelier de M. 

Mongoberkk l'hôpital même; il me prit I* main 
k la Un. en me disant ; 

— Vous ave* raison, nonetair Vilandry, el 
tout homme qui taurine quoique cbo*ek la ma* 

Je n* mi* trop o* ta enta, Anna cette lenan* 
lare * béton* rompus, mon ehornére. Cet* 
i* conbMion, ma parois, au* ta t'envoie k. 

Tu n'a* marne pu* Use** A* m* ropooAra par 
qooko'nn* ak on bonne* porotao f*rtiflon**« a" • »oat ta In iiaim A*(mate ta* ba*a> 

oitatanaa nttta «t voaoo aa vent. 
I* t o * ia an* tasA o» aan ta kjnanmt* ici n ' osé 

ràsoéTStn aC*a i*n po-ar oaéta vainWa* 
11k <r«A an* eMatan ***** tAnn aa'akk u n M 
p. «*rn mn IM*** , - *nrntk paanrnét PAum, 
as* Ast-J* *awnt* loat ion, - *t as* - •ff*r-
kamt k euortne A* « AtOMMa», Pnaatn A* ** 
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